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À QUELQUES heuresde la tenue de la 4e édi‐tion de la Coupe del'ambassadeur duJapon au Gabon, qui alieu ce samedi au Pryta‐née dès 14 heures, leprésident de la Fédéra‐tion gabonaise de ka‐raté‐do et artsmartiaux af"initaires(Fegakama ), Me Pa‐terne Dicka, a estiméque cette compétitiongagne en popularité etpermet surtout de jau‐ger la qualité des kara‐tékas gabonais. « Il estvrai que les athlètesétrangers n'y sont pasconviés, mais cettecoupe est une opportu‐nité pour nos karatékasde se retrouver, de sa‐voir où ils en sont et depréparer d'autres évé‐nements, qu'ils soientnationaux ou interna‐tionaux», estime MeDicka.Lors de cette compéti‐

tion, chaque karatéka(homme ou femme)peut choisir de combat‐tre sous la bannièred'un club ou seul. Deuxcatégories, junior et se‐nior, sont au pro‐gramme. Le nombre departicipants sera plusimportant cette année,a également souligné leprésident de la Fega‐kama, pour qui il n'est

pas question d'oublierles encadreurs. En effet, depuis ledébut de la semaine, unstage est dévolu auxcoachs et aux arbitres.« Depuis plusieurs an-
nées, des stages et des
examens sont obliga-
toires avant toute com-
pétition au niveau
mondial. Ce qui autorise
notamment les entraî-

neurs à suivre leurs pou-
lains sur les tatamis», aexpliqué le présidentde la fédération.Cette compétition estcalquée sur celle dujudo, pour des raisonshistoriques. « Comme
ces deux disciplines sont
nées sur l'île japonaise
d'Okinawa, et comme le
judo avait déjà, à Libre-
ville, un événement qui

magni!iait cet art, il
était donc logique que
la Fegakama emboîte le
pas à la fédération
sœur. On ne copie que ce
qui est bon. La représen-
tation japonaise est un
solide partenaire pour
cette Coupe de l'ambas-
sadeur du Japon au
Gabon, et nous en
sommes très heureux», aindiqué Me Dicka.Il espère donc que cetteCoupe permettra auxkaratékas gabonais dese préparer pour leprochain championnatd'Afrique, qui sera or‐ganisé à Libreville enavril prochain. « Nous
n'avons pas pu partici-
per aux Open de Paris et
d'Egypte. La Coupe de
l'ambassadeur du Japon
au Gabon va donc servir
de baromètre, tant pour
les sportifs que pour les
instances dirigeantes.
Mais nous sommes en
nets progrès, comme le
prouvent les dernières
médailles obtenues lors
des récents Jeux Afri-
cains de Brazzaville.»

Me Paterne Dicka fait de l'événement un tremplin
Arts martiaux/Karaté/4e édition de la Coupe de l'ambassadeur du Japon au Gabon
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Me Paterne Dicka lors d'un précédent événement.
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La Fédération gabonaise
de natation (Fégana) a
lancé, lundi dernier, un
stage de formation des for-
mateurs qui constitue le
premier pas vers la mise en
place d'une école de nata-
tion au Gabon. La session,
dirigée par Maurice Beu-
net, conseiller technique à
la Fédération française de
natation, comprend deux
volets : théorique et pra-
tique. 

ILS sont trente‐six candi‐dats, issus des ligues del'Estuaire, de l'Ogooué‐Maritime et du Haut‐Ogooué, aspirant au titrede maîtres‐nageurs, quiprennent part au stagede formation dans les lo‐caux du gymnase du Pry‐

tanée militaire au campBaraka. Cette session deformation, organisée parla Fédération gabonaisede natation (Fégana), encollaboration avec sonpendant français, à tra‐vers son école nationalede natation, s'est "ixée uncertain nombre d'objec‐tifs à atteindre. Lesquelsvont sous‐tendre les en‐seignements à la foisthéoriques et pratiquesdispensés.Les cours théoriquessont essentiellementbasés sur l'étude scienti‐"ique des pratiques hy‐dromécanique,  ainsi queles concepts et les carac‐téristiques d'une écolede natation. «C'est ce que
nous appelons technique-
ment les corps !lottants,
corps processeurs et
corps projectiles. En clair,

c'est l'étude de la
construction d'un na-
geur», a expliqué Mau‐rice Beunet, indiquantque le Gabon devracompter sur ses hommess'il veut se faire un nomdans le monde de la na‐tation. A ce niveau, il reste en‐core beaucoup à fairepour voir notre paysparmi les grands ducontinent.Pour la partie pratique,les études sont orientéessur les qualités des enca‐dreurs, l'analyse des res‐sources des enfants, laqualité des détections etanalyse des bilans desséances. «Cela permettra
aux stagiaires de pouvoir
tenir une séance correcte.
Pour les juger au pied du
mur, ils vont encadrer le
club de natation du Pry-

tanée», a souligné Mau‐rice Beunet, très satisfaitde l'ouverture d'espritdes candidats. «Dès l'ouverture du stage,
j'ai senti une forte réacti-
vité des stagiaires, qui
sont engagés à faire par-
tie des premiers enca-
dreurs de l'école de
natation du Gabon», aconclu M. Beneut.Au cours de cette ses‐sion, qui prend "in sa‐medi prochain, il seraaussi question de poserles premiers jalons d'uneécole de natation dansnotre pays, et de formerceux qui devront laconduire dans les jours àvenir. A ce sujet, l'expertfrançais enseigne à ses''élèves'' les contenusd'une école de natation,les techniques de nageen raccourci et la forma‐

tion des encadrants. Crésant Pambo, prési‐dent de la Fégana, s'estlui dit satisfait de l'en‐gouement af"iché par lesstagiaires : « Cette for-
mation est un maillon im-
portant du plan de
développement de la na-
tation, qui caractérise la
vision du bureau exécutif.
Alors, je demande à
chaque candidat d'être
assidu et ponctuel, a!in de
pro!iter au maximum de
la formation qui permet-
tra d'élever notre ni-
veau», a‐t‐il exhorté. Au terme de ce stage, lespostulants, qui aurontréussi aux différentstests, recevront des par‐chemins que la Fédéra‐tion gabonais denatation soumettra àl'instance internationale,pour certi"ication. 

Trente-six encadreurs nationaux à l'école française
Natation/Formation de maîtres-nageurs
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Vue d'ensemble des participants....
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...au stage de maître-nageur.
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Maurice Beneut, ani-
mateur du stage.
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Thierry Mouyouma va-t-
il succéder à Rigobert
Nzamba ?

L'équipe nationale desU20 séjourne, depuisquelques jours, au Bur‐kina‐Faso, avec comme sé‐lectionneur ThierryMouyouma. Bien qu'il n'aitpas été of"iciellement dési‐gné, cette présence pré"i‐gure‐t‐elle de sanomination à ce postepour succéder à RigobertNzamba ? Si tel est le cas,après Kévin Ibinga qui di‐rige le CF Mounana et lesPanthéreaux cadets,Thierry Mouyouma seraitle second entraîneur gabo‐nais à diriger à la fois unclub et une sélection na‐tionale. Reste à savoir sices deux hommes aurontla capacité de concilier lesdeux charges.
Les soucis de Kof!i MuniAyant perdu face à CFMounana, dimanche der‐nier (10e journée), etavant de rencontrer l'AOCMS lors de la 11e journée

à Lambaréné, le coach del'As Pélican, que nousavons joint au téléphone, adéclaré avoir des soucis,en raison de l'indisponibi‐lité d'Ella Bikoro, YohanNani Nono (tous admis àl'in"irmerie), mais égale‐ment de Dorian AllenNono, suspendu pourcumul de cartons jaunes.
Le répertoire des fans
de l'As Pélican décriéAyant effectué le déplace‐ment de Libreville pourapporter la chaleur dontavaient besoin leurs pro‐tégés face à CF Mounanal(10e journée), c'est pardes décibels tonitruantsque les supporteurs duclub migovéen se sont faitentendre. Si la chaleur ap‐portée a été saluée, l'onaura cependant noté quecertaines chansons enton‐nées dans les travéesheurtaient la morale et lasensibilité du plus grandnombre, au regard de laprésence dans les tribunesde jeunes enfants.
Léger Djim Nam a repris
du serviceTouché sérieusement auniveau de la tête lors dumatch ayant opposé Mis‐sile FC à CF Mounana (4ejournée), après deux moisd'indisponibilité, l'avant‐centre tchadien de MissileFC a repris la compétition,samedi dernier, face auxNordistes de l'USB (1‐1). 

Brèves

Rassemblées par J.F.M
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